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Un temps paradoxal a ponctué le trimestre, puisqu’après une sécheresse assez sévère sur laFrance métropolitaine, qui a mis à mal les nappes phréatiques, il nous a été donné de rece-
voir beaucoup d’eau, mais qui n’a toutefois pas permis de les recharger. Ce problème de séche-
resse fait l’objet d’un des articles qui suivent.
La SMF illustre ses activités en direction des jeunes et du grand public avec deux articles, l’un sur
le Forum international de la météorologie et du climat (FIM), l’autre sur les neuvièmes
Rencontres Météo-Jeunes. Le succès du FIM ne se dément pas, bien qu’organisé à Genève –
dans les locaux de l’Organisation météorologique mondiale qui soutient cet événement depuis
ses débuts – et seulement six mois après le précédent, ce qui constitue une prouesse. Les ren-
contres Météo-jeunes, organisées par Météo-France, Planète sciences Midi-Pyrénées,
l’Association des Anciens de la météorologie, l’association Infoclimat et, bien sûr, la SMF, ont
connu de nouveau un franc succès avec dix classes réunies sur l’esplanade du centre de congrès
Pierre Baudis, à Toulouse, pour clore une année d’activités sur la météorologie dans le cadre sco-
laire, avec des activités sérieuses ou ludiques et, évidemment, la traditionnelle remise de
prix récompensant les meilleurs travaux.
La sécheresse qui s’est invitée à nouveau cette année sur la France fait l’objet d’un impor-
tant article sur le projet Climsec, d’étude des sécheresses du passé et de projections dans le
XXIe siècle dans le cadre de différents scénarios climatiques. Ses conclusions ne sont pas très
optimistes pour les générations à venir et devraient inciter à prendre des mesures pour au
moins en atténuer les conséquences.
Olivier Boucher a écrit pour la revue un important texte de synthèse sur les méthodes de
géo-ingénierie qui ont vu le jour depuis près d’une quarantaine d’années en vue de contrer
les effets néfastes du réchauffement climatique ou du moins les atténuer. C’est l’occasion
de constater que l’imagination des chercheurs a peu de limites, même si celle-ci peut par-
fois laisser perplexe. L’examen des effets négatifs de ces différentes méthodes laisse peu de choix
si les décisions courageuses qu’il faudrait prendre rapidement pour limiter l’augmentation de la
teneur atmosphérique en gaz à effet de serre (pas seulement le gaz carbonique) continuent
d’être différées comme c’est le cas depuis longtemps. Rappelons que le GIEC a été créé il y a
25 ans, que la convention cadre des Nations unies sur le changement climatique a vingt ans, le
protocole de Kyoto quinze, et que les progrès réalisés depuis ont surtout fourni des espoirs aux
optimistes pour continuer à l’être. La dix-huitième conférence des parties à la convention se
déroulera à Doha (Quatar) du 26 novembre au 7 décembre 2012 et sera précédée d’une confé-
rence préparatoire à Bangkok début septembre pour mettre au point les engagements qui pour-
raient être souscrits à Doha. À défaut de faire rêver, l’article d’Olivier Boucher nous ramène les
pieds sur terre ; oui nous pourrons envoyer des milliers de tonnes de soufre dans la stratosphère
pour gagner un degré de température pendant quelques années, le temps de devenir plus
sérieux.
Christian Vincent, Delphine Six et Emmanuel Thibert nous conduisent dans les Alpes et à l’étude
des glaciers dont les évolutions passées ont été popularisées par les travaux d’Emmanuel Le Roy
Ladurie publiés il y a 45 ans. Les auteurs nous introduisent à un autre problème que posent les
glaciers, celui des risques glaciaires, les ruptures de séracs, de lacs proglaciaires ou intraglaciaires.
Les deux derniers sont illustrés d’exemples vécus, celui du lac du glacier de Rochemelon et celui
de la poche d’eau du glacier de la Tête Rousse, qui permettent aux auteurs de nous introduire
dans le fonctionnement interne de ces glaciers, des glaciers froids et tempérés.
C’est à une tout autre aventure que nous conduisent François Jobard et David Atkinson, puisque
leur travail concerne les brouillards en Alaska. Partant d’une étude climatologique, ils aboutissent
à des règles de prévision qui ont été mises en pratique par les prévisionnistes locaux. C’est un bel
exemple d’un travail simple en apparence, mais qui débouche sur une utilisation pratique. C’est
le seul article qui n’est pas concerné par le changement climatique.
De la série des rubriques qui terminent le numéro de ce journal, je voudrais insister sur la pré-
sentation que fait Emmanuel Le Roy Ladurie de la thèse de Laurent Litzenburger sur le climat
de Metz à la fin du Moyen-Âge, que vous pourrez trouver en ligne sur Internet, qui est facile et
agréable à lire.
Je vous souhaite une bonne lecture et une agréable rentrée.
